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1 Cartes cTAffairesl anglais pour l’assimiler continue, 
formidable. O'eet par centaines de 
mille que les immigrants, pour la 
plupart anglais, arrivent au Canada 
chaque année, et, tout est fait pour 
favoriser les colons et les ouvriers 
anglais au détriment des ouvriers 
et des cultivateurs canadiens-fran­
çais. de façon à obliger ceux-ci à 
s’expatrier, par centaines de mil­
liers. aux Etats-Unis, où Ils sont en 
grand danger de perdre leur langue 
et leur fol, ce qui arrive souvent.

Malgré la résistance dont nous 
se qui gagne du terrain, et un mal, 
svons parié c’es tla langue angïat- 
in^onnu au Canada jusqu'à ces der­
nières années, contribue encore à oe 
progrès. Nous voulons parler de la 
limitation des naissances. Le néo- 

, . malthusianisme, oe fléau des “vieux
Ne gaspillons jamais nos larmes, ' DOTS" et surtout de l'Angleterre,

L'en^Jf v(auj0rlh“‘i NoUS ,es regretterions un jour, 1 SSaUonàet‘Zra“esC^Æ
une expectation de vie qui dépasse Car elles sont de bonnes larmes 1 Le mal est déjà devenu assez sen­
tait néSüTaaun dlmLsiécie' Nous ’ Contre la tistesse et l’amour. 1 Зіїядал'чїГві ïïïSm? tosS

à pr°t°n8er la durée i Pleure, pauvre homme! il faut pleurer!___  quement.
Ce progrès s'est produit grâce aux . Lorsque le malheur veut entrer On voit pourquoi les patriotes ca-

meUleurs soins que nous donnons C’est en vain que tu le repousses, *tenM!nt. à ■iials.lr
Я11Т héhéc à. la dhnlnntlnn rivx #•«.= , 1 ’ toute Occasion qui 8Є présente dede dteShée IliantS! et par ЇГсоп- • Pleure, tout doux et sans secousses : proclamer leur volonté de rester fl-
trôle que nous exerçons sur les ma- , Les larmes Sont douces 2™.à *®ur ^gines. dont ils sont
ladies telles que la fièvre typhoïde a nui cnit nlenrer I ners â 1)011 droitet la dlhtérle. ’ A Sait Pleurer • # NOTRE RECONNAISSANCE

Aujourd’hui nous oossédons des * Les bienfaits dont nous Jouissons
moyens pour contrôler les maladies , Ne maudissons pas la souffrance peuvent se résumer en cette affirma-
contagleuses dont personne n’au- лип_ j .ii„ 1 tlon: Dennis que la croix a été plan-
ralt songé il y a quelques années. 1 yuand elle nOUS Visitera, le Christ a véritablement été le roi
L’éducation populaire a amener une • Ca la bonne fée Espcranc ^ à GasP* T»r Jacques Cartier,
amélioration dans la manière de vi- , p..r in pntrAM du I”vs' et 11 l a été d’une façon In-vre. Pour élever leurs enfants, les Far la 1ПЄ1ИЄ porte entrera comparable.
mères se font guider par leur in- ( Souffre, pailVTC homme ! il faut SOllfirir !_____ ^ j Il a été 1er oi des âmes. Au jour-
telllgenoe plutôt que par leurs Ins- Lour mieux CTOUter et mieux chérir ^ d’hui encore les Canadien-français
tlncts. ’ і u u Ь і a a і qui n’ont pas la foi sont une infime

Malgré le fait qu’un plus grand , Le Donneur que le Sort tC donne, , і minorité. Un prêtre qui vient dé­
nombre de personnes atteignent Souffre, sans envier pesonhc : , rope et exerce son ministère au Ca-
leur cinquantaine aujourd’hui que T . i nada est frappé du grand nombre
dans lepa ssédans le passé, Гехрес- » A-a SOUTirance est ІЮП11Є « I de belles âmes qu’il y rencontre et
tatlon de la vie après cinquante , A qui sait SOllffrir! « de la fermeté de la foi chez la plu-
ans n’a pas été augmentée, La rai- ( j part des catholiques du pays. H
son en est que nous avons réussi à ’ . n’est môme pas très rare de rencon-
contrôler les maladies dont il souf- - N ayons point peur (1C la Lamarde 1 trer ici les âmes héroïques, de vé-
frait la population en bas âgemais , Quand elle nous dira : Viens-t’en! - ritables saints.
Zr аиТаих^иіі^іГе^ j'uS, • Lorsque, derrière elle, on regarde. « nVaTtTtre? ex'

“ 1^ 1 On n’aperçoit pas le néant. I clusivement. car 1<L faÜ“ systèmes
conserva lasanté aiquise pendant, ’ Allons, pauvre homme ! il faut mourir ! ' E“j
Ія'ігі'Т’ nT deVOnS nOUS TeS yeux vont bientôt SC ГОІППГ. ' Beaucoup de^ns qui ne^ point

Hors des groupes de travailleurs' ’ Feme doucement ta paupière. ' dépourvus de bon sens disent, que
dans tes Industries, la santé de la ’ Meurs____ЄП disant une prière: ' > C€ nest pas domma€€
population en générale est guère - т a niorf esf lëtrèrc ' Sans doute, il en résulte un mou-
surveillée après les années scolaires. , \ ^ . , vement d'idées moins intense que
Voilà pourquoi un état anormal de A qui sait mourir! , dans tes “vieux pays’, et une curio-
santé peut se déclarer et se déve- ’ ' sité intellectuelle moins éveillée. En
topper à l’insu de la personne qui . тDATDüT ' 90111 tranQuiltes dans leur foi. et
en est malade. Nous sommes trop ( 1 ПЄОиОГЄ ІЗV1 KH.L*. général, les catholiques canadiens
portés à nous fermer les yeux au ’ nont point de difficultés à son su-
fait qu’avec l’approche de la vieil- ^<i^>****^ a J jet. Au moins jusqu’àprésent, l'ab-
lesse nous avons besoin de nous sur '________________________________________________________ _, senoe d’études religieuses approfon-
vellter la santé plus soigneusement і dies ге semble pas leur avoir été
que pendant la Jeunesse. Le Souvenir Canadien Cartier, marqua 1e début du règne dommageable; ils connaissent bien

Celui qui désire Jouir d’une bon- ----------------------------- ----- J de Jésus-Christ sur ce noble pays, la vérité catholique, et ils y conîor-
nesanté pendant toute sa vie a CAT TC I A DAVAUTF Qui devait rester fidèle à son divin, ment leur vie. pour leur bonheur ici- 
besoin de prodiguer à son corps i3UUi3 LA lxV I AU IL | Maître, avec une loyauté si pleine eV bas et dans 1e ciel. Que veut-on de 
tous tes soins possibles. La santé est 1XIT AUDICT si exemplaire:”
un don très précieux; il faut la con- UU VHIUO1 ^ paroles expriment bien la si-
server. Le but à atteindre nest pas - gnifleation de l’initiative qui vient l’Eglise qui a répandu la lumière, en
seulement une longue vie, mais une d'être prise par l’élite franco-cana-j organisant et en dirigeant l’instruc-
vie dune grande utilité. Par Don Léonce Grenier, O. S. B. ■ dlenne. En effet, pour les catholi- tlon religieuse et profane, et ses en-

celui qui désire une longue vie a — ------------- que s de la Nouvelle-France, te pro-1 seignements sont suivis, ses ordres
besoin de pratiquer la modération “LES AMITIES CATHOLIQUES”, jet dont nous venons de parler a une exécutés, non sans doute à la per- 
en toutes cnoses, et surtout à la DE PARIS, PUBLIENT L’EXCEL signification. En construisant la ca- fectlon, mais mieux que dans tout 
table. H doit s occuper à plaire son LENT ARTICLE QUI SUIT: thédrale de Gaspé, monument na- autre pays catholique. C’est vrai-
entourage et se livrer à see travaux | Le 24 juillet 1534. Jacques Cartier tional du Christ-Roi. 11s veulent: 
et à ses Jeux, fier de sa santé et sa- , plantait, à Gaspé, une croix de tren 
chant qu’il lui est possible de la te pied de haut, portant un écusson 
conserver. orné de trois fleure de lys, au-des­

sus desquelles se lisaient ces mots:
"Vive 1e roi de France”. Pour com­
mémorer cet évènement dont 1e qua­
trième centenaire arrivera dans .4 
ans, tes "Croisés du Christ-Roi” ont 
formé un comité: “Le Souvenir Ca­
nadien”, chargé de recueillir des 
fonds pour la construction à Gaspé, 
d’une cathédrale qui remplacera 
l'ancienne, — dévorée, l'année der­
nière, par un incendie, — et qui se­
ra au Canada la basilique nationale 
du Christ-Roi.

JANVIER

AU F07ER BOITE AUX 
QUESTIONS

Pleine Mme, le 4, 
Dernier quartier, le U, 

Nouvelle lune, le lt 
Premier quarttter, le at.

NOS SAINTS PATRONSQ. —Est-oe qu'une jeune mariée, 
en deuil depuis deux mois de son 
père, pourrait porter sa toilette de 
noce qui est lilas. 1e dimanche après 
sa réception: la mère pourra-t-elle 
assister au mariage?

R. —Dans 1e cas d!uÂ deuil si ré­
cent. on se marie généralement dans 
la plus grande intimité et il n’y a 
pas de réception. La jeune femme 
oeut porter sa robe lilas durant te 
vovage. mais reprendre te noir au 
-etour. La mère peut assister au ma-

Q. —Quelle est la manière de laver 
une robe de flanelle blanche pour 
qu’elle ne rétrécisse ni ne Jaunisse?

R. —Lavez-la dans de Veau chau­
de avec unep réparation de savon 
blanc. Faites-la sécher à l'ombre 
et reoassez-la un peu humide, s us 
un linge.

Q. —Où se trouve 1e CampB orden 
*»t v aooepte-t-on des élèves de tout 
âge?

R—Près de Toronto. H y a une 
limite d'âge maximum et minimum 
oour 1e choix des élèves. Ecrivez au 
directeur du service de l’Aviation.
Ministère de la Défense-Nationale,
Ottawa, pour avoir un prospectus.

O.—Je suis fatiguée de tous les co­
tés; j’ai beaucouD de responsabilités 
et je travaille trop longtemps et 
trop andument. Mon médécin médit 
que si je continue je serai neuras- 
théninue avant bienlongtemps. Je 
me désespère un peu et je me de­
mande si cette maladie se guérit. Le 
croyez-vous?? En Grande-Bretagne, on dit d’un

R. —Certainement que te neuras- homme qui ве porte “comme un 
thénie se guérit. C’est une maladie ! charme" et dont le rie age “reflète 
nerveuse qui est amenée par un "la eanté”:
mauvais état de santé en général. “ÏL JOUIT DK IA SENSATION 
Suivez tes conseils et les ordres de QI'K ГROOT’RK KRUSCHEN". 
votre médécin en secondant ses f>ul V€Ut dlr® qu pre°d **
soins et ses ordonnants de toute Petite dose de Se le Kruschen chaque 
la force de votre volonté et un grand ma1l,ln- .
désir de guérir. Prenez des distrac- „ “ en •«, de 
tiens oubliez de temps en temps vas Lnl®' en Allemagn , .
responsabilités. C'est difficile mais en Ve Л!’."ont autoSÎ'
CT zSUrtOU: Г Л'ЬиГеПеп^Tana
voir 1e bon cote des événements. Je
vous sôuhaite toutes les bonnes cho­
ses possibles.

Q—Comment des enfants, doit 
lepère ou la mère se remarient doi­
vent-ils appeler leurs beaux-pa-

Avocat Atipcat
”asiet-P "S” TA: 42 1| J.[Circoncision.

F. Dodd Tweedie 2|V.|ler Vendredi 
318-1 Octave de Bt-Jeun. 
4|D.1SS. Nom de Jésus.
S IL. | Vigile de l’Epiphanie?M.-D. CORMIERCoins des rnee 

Canada & Court 
Edîfiee Haï!

B.A.
\vocat Notaire Public

61M. | EPIPHANIE.SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE Les Bonnes Souffrances 7|M.|De l’Octave. 

8| J.|De l’Octave. 
9|V.|De l’Octave. 

10|8.IDe l’Octave.
Bdmundston, N.-B. ttdmundeton. N. B

La Longévité 11 ]D. | Ste-Famille.
12|L.|De l’Octave.
13|M.|Octave.
14|M.|8t-Hilaire.
15! J. I St-Paul, premier Ermite. 
iejv.lSt-МягсеІ I, pape et martyr. 
171 S. ! St-Antoine, Abbé.

Médecin rtvucai

Dr.E. SIMARD J.-E. MICHAUD
Médecin — Chirurgien 

téléphone 84 
rue St-François 

EDMUNDSTON,-------N.-B.

18[D.|2 Epiphanie.
tuicau ; rue St-François,
duueiois occupé par M. 

Pius Michaud.
Kdmundston,

19|L.!SS. Marius et comp.
20 M.'SS. Fabien et Sébastien.
21 M. Ste Agnès, V. et Mra
22 J. S8. Vincent et Anastaee. 
231V. ISt-Raymond de Fennafort 
24 і S. ' 8t-Timothée, Ev. et M. 
25ID. 3 Epiphanie. 
26:L.|St-Polycarpe, Ev. et M. 
27!M.|8t-Jean Chrysœtôme.
28 M.ISte-Agnès, V. et M.
291 J. |St-François de Sales. 
301V.|Ste-Martine, V.et M.
31 ! S! Office anticipé.

я. B.

%vocat
Albert J. DIONNI

B.A.
Avo« t. Notaire Publu Comment Maigrir et

se Sentir JemBui їй ; Chez 
Vois i de Jos 

Bdmundston
k Têtu

Bard
N. B.

Architectes

BEAULE & M0R1SSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieua,
constructions à l'épreuve du feu. tier.

Lee Sels Kruschen ne sont pas 
un sel—c’eei la combinaison de 

six sels nécessaires à la santé.
Prcnez-en une demi-cuillerée à 

thé dans un verre d'eeu chaude 
chaque matin avant de déjeuner, 
modifiez votre régime et faites dee 
exercices régulièrement.

Mais ne passez pas un matin sane 
en prendre, car 
Kruschen met et conserve votre es­
tomac. votre foie, vos reins et vos 
intestins en parfait état, mats 11 
purifie Ie sang et confère un re­
gain d'activité et de vitalité à tout 
votre organisme.

Qu’
OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTB

A.A.P.Q. & R.IC.A B.A A. A.A P.Q R.I.C A

2! Rue d'Aiguillon, QUEBEC R.—Délicate est la situation des 
enfants dont le père ou la mère 
veufs serein я rient. Persister à dire 
“Monsieur” est absolument inju­
rieux quand on vit en bons termes.
—Le plus simule est de n’emplover 
ni “papa" ni “maman", ou; sont tes 
termes tendres, et de dire “père".
"mère", qui, en somme, sont 1e smots 
nropres en bon français. Il n’y a pas 
d'autres substantifs pour tes dés; -1 
gner.

Q—J'an tes paupières collées en- _
COIN DE LA BONNE 

CUISINIERE

non seulement

Comptable»:—
P. Lansdowne Belyea

Є A.-C. a. A.
W. Clarence McN'ece

Jusqu'à présent, au Canada, c’est
BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbeilton 

Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jêan, — Moncton, — Campbeilton, N. B

les guérir?
R—Vous pouvez emrlover ave'- 

succès de l'onguent de mercure qui 
s'appelle "onguent jaune" et nui 
est spécialement prénar:' jxiur les 
paupières cireuses. Il me semble ce­
pendant que votre cas «*rait assez 
sérieux pour cansulter un spécia­
liste. Les yeux sont délicats et il 
faut en prendre soin.

BEIGNESment te règne du Christ sur les in­
telligences et sur tes volontés. Dans 
les autres domaines de la vie cana-lo Affirmer, une fois de plus, leur 

volonté de rester fidèles à leurs ori­
gines;

2o Offrir au Christ-Roi un hom-

1 tasse de sucre 
1 cuillerée à thé de soda à pâte
1 tasse de lait frais
2 tasses de farine
2 cuillerées à thé de crème de In­

dienne, par exemple dans la politi­
que, tes arts, la littérature, la royau­
té du Christ s’affirme aussi pré- 

mage de reconnaissance pour les. pondérante, en ce sens que la plu- 
blenfaits du passé; I part des hommes politiques, des ar-

3o Se serrer, se groupqr autour rie tistes. des écrivains, sont des catho- 
Lui, pou ries luttes de l’avenir.

NOTRE FIDELITE 
Les canadiens français sont d’u-

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écritA. E. MICHAUD, te."Le Canada est un pavs spéciale­

ment gardé par la Providence " 
C’est toujours vrai.
POUR LES LUTTES DE L'AVENIR 

Si le Canada est un royaume du 
Christ-Roi c’est, comme nous l'a­
vons déjà entrevu, un royaume très 
menacé, et qui doit être défendu.

Suite à la page 5

Muscade au goût.
Battez ensemble l’oeuf et te sucre. 

Faites dissoudre 1e soda dans te lait 
et mélangez-le avec les ingrédients 
indiqués plus haut. Sasaez la farina 
et la crème de tarte, battez bien et 
a joutez-y la muscade. Routez la pâ­
te aussi molle que possible quoique 
maniable. Détaillez-le à l'aide d'un 
emporte pièce de fantaisie, et faites 
friie frire dans te saindoux “grais­
se" bouillant.

liques. et mettent généralement leur 
conduite d'accord avec leur foi.

Au Canada, il ne s'imprime pour 
ne race que nulle autre n'a surpas- ainsi dire point de mauvais livres, 
sée dans l’amour du Christ, et qui point de mauvais journaux. De quel 
n’a connu 1e bonheur et la gloire eue autre pays du monde pourrait-on 
dans la mesure où elle a été fidèle 
à oet amour. C'étaient les aieux des 

Іл ..о,-,-».!, Canadiens français qui, jadis, sou-P™™onn“n « entraînaient aux Col­
le Cardinal Rouleau, archevêque de chrétienne.
Québec, pour Haut Protecteur. Sa’ *» * Charlemagne, de
Grandeur Mgr Ross, évéque de Gaz- Saint Louis et de Jeane d Arc ils 
pé, et pour Premier Patron. l'Hono- toujoure restés des chevalters, 
ruble M. Rodolphe Lemieux. »én.- No^u “onde, à
rompo^Tde'xfr^du clhïtotS lutter kur ,°‘dcC'eStt^êm1e là

Lt ZT ЗГсТпГ M - —n.ur 6 g ,re
travaille activement à la réalisation Avec une persévérance dont 1 his- 
du grandiose projet qui a été conçu. tx>fre offre peu d’exemples, on a tout 

Le Saint-Père a daigné approu- depuis 1760, pour l’angliciser, 
ver et bénir l'oeuvre entreprise, et c’est-à-dire pour 1e détacher de sa 
la letttre envoyée, à cette occasion, foi catholique; il a résisté héroique- 
par te Cardinal Gasparrl à Mgr ment, et cela résume toute son his- 
Ross, commence en ces termes: to ire.

“C’est bien de coeur que 1e Saint- 
Père approuve l'idée de commémo­
rer par l’érection d'une basilique na­
tionale dédiée au Christ-Roi, 1e qua­
trième centenaire de la date où la 
croix de Notre-Seigneur, plantée 
par 1e célèbre navigateur Jacques

UPEOPLE’S MARKET” Et grand-maman !
Viandes fraîches — Epiceries — Poisse»is 

Fruits — Légumes.
dire la mêmechos e? La Mère Marie 
de l’Incarnation, la grande mysti­
que de la Nouvelle-France, disait :

Le petit Max, en jouant étour­
diment, a fait un accroc à son vê­
tement neuf. Il fond en larmes.

—Quel malheur! Comme Je vais 
être grondée en rentrant à la mai­
son! On va me punir.

Le petit Jean, étonné: — Com­
ment! Tu vas être puni? 
donc pas de grand‘maman?

Telephone 18-11
іеіЕІІЕеВЯМРЯЕШЕЕ^ГЇГРГГГГ-’ ' ■-•прєгр^пввврPrompte livraison à domicile en tout temps. GATEAU AU CAFE 

“sans oeufs”QUI VEUT DONNER UN FOYER 
A UN ENFANT ?

Tu n’as 1 tasse de café 
’v tase de beurre

I 1 tasse de sucre

Dr. A. M. SORMANY L'Association Catholique pour trouver des foyers pour tes or­
phelins du Nouveau-Brunswick fait un appel aux Catholiques de 
la province pour lui aider dans cette grande oeuvre de charité en 
donnant un foyer aux orphelins. Si intéressé à adopter un enfant 
adressez-vous pour tous les détails à

Pas ça! 1 tarse de mêlasse 
3 cuillerées à thé poudre à patis-

1 cuillerée à thé de clous de giro-
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
Simonne et Lucette discutent sur 

tes talents de leurs mères respect!-

—Maman sait faire ceci.
—La mienne sait faire cela.
La discussion tourne à l’aigre.
—H y a une chose que maman 

sait faire et que la tienne ne fait 
pas?

—Et laquelle?
—Elle peut s’enlever toutes les 

dents d’un seul coup, na!

fie.
1 cuillérée à thé de caneBe.
1 muscade.
4 livre de raisins.
44 tasses de farine 
Délayez en crème 1e beurre et le 

sucre, ajoutez-y 1e café, la mêlasse 
1e clou de girofle, la cannele et la 
muscade râpée. Sassez ensuite la 
poudre et la fleur ensemble, puis 
ajoutez 1e raisin. Faites cuire à four 
modéré.

jves.

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

J P. COUGHLIN, Sec. P O. Box 157 St-John.N.B.
Grâce à cette fldéllté invincible, 

le peuple canadien jouit aujour- 
qu’il a conquis peu à peu; mais il ne, 
d’hui de libertés et de privilèges 
s’ensuit pas qu’il veuille s’endormir 
sur ses lauriers. Tout arrêt dans la 
lutte lui serait funeste, car l’effort

Heures de bureau ;—

8 heures à midi — 1 hre à 4 hres de l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous. Cette Association est conduite par les Chevaliers de Colomb du 

Nouveau-Brunswick
MBBBBE1EW

bonne heure a 
touvent

.

.y ..Égi

ЩШ 
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douloureuse comme elle et sous autres, s’évanouissent les possibili­
tés mêmes regards sévères répétant tés de mariage, et qu’on aiguille 
toujours le même reproche: doucement, prudemment, vers tes

—Monsieur 1e curé avait dit “un oeuvres vers les apaisantes oeu- 
quart d’heure’’ et cela fait près- vres! 
que une demi-heure! Car tes jeunes mères de familles

ne peuvent pas se donner aux oeu-

' arrêtée, au détour d’une petite rue,| la visiteuse. 
; par une collision entre une reten- 
I tissante voiture de laitier et une 
I voiture surchargée de demi-boeufs

Et J’ai vingt-trois aans...
O volupté de vivre!
Eh bien, j’aooepbe...
Ce suicide-là m’est permis.
J'irai donc la voir, votre malade. ' sanguinolents provenant des abat-
Je lui dirai des choses pieuses... Je | toirs de la Villette. 

tâcherai de lui laisser une bonne: 
impression de la Vertu, avec un 
grand V.

Après celle-là, vous m’en donnerez 
une autre, n'est-ce-pas?

Pute je ferai 1e catéchisme aux en­
fants...

Je fermerai mon trop joli piano 
et, à sa place, je tiendrai l’harmo­
nium à la crypte pour tes catéchis­
mes des enfants des écoles commu­
nales...

Je tiendrai même à la porte de 
l’église tes bourses fatiguées et sans 
titulaire...

J’accepte... J’accepte....
Seigneur, c* n'est pas moi qui 

vous al choisi...

I —Quoi qu’il y a encore? fit-elle en
_ /qi!ie vous cher-1 s'essuyant tes mains au coin de son 

cher ma petite dame? cria tout à . tablier, 
coup une grosse mère. qui. dans un 
recoin, astiquait une antique machi­
ne à faire des "frites".

—C’est la conri

—C’est Madame qui vient par гар 
port à une Suzanne Bemot...

—Bizot... rectifia Geneviève.
—Si vous voulez! Mais n'eet-ce 

pas qu'il n'y a pas de Suzanne Bi­
zot dans la maison...?

—Où que tu as trouvé ça, toi, qu’il 
n'y a pas de Suzanne Bizot dans la 
maison...?

—En tous cas. je ne l'ai jamais 
vue...

-As-tu vu l’Amérique...?
—Non.
—Eh bien, elle existe pourtant!

[a Vieille fille H y eut-là une dispute très verte, 
presque une bataille... Les gens, fort 
intéressés, sortaient de chez tous tes 
marchands de vins: hommes én bras 
de chemise, femmes en cheveux, fi­
gures équivoques en casquettes, avec 
des aocrochements lourdement pom­
madés sur les tempes.

Un moment, quelques-uns regar­
dèrent la belle auto avec des yeux 
mauvais...

Puis, lentement, arrivèrent deux

Enfin. Alexandre put passer.
La maison où il allait était au 

fond d’une cour, laquelle s’ouvrait 
sur la rue très étroite par une vieil­
le porte cochère aux poutres Jaunes 
et écaillées. Lee hauffeur crut de­
voir y engager sa voiture, ce qui 
excita aussitôt un vif mouvement 
de curiosité.

Monsieur le Curé,
Quand je suis sortie de votre bu­

reau. vous ne pouvez pas vous figu­
rer l’état d’âme qui était 1e mien 
qui est encore 1e mien.

Je suis allée dans l’ancienne égli­
se, laquelle, heureusement, est som­
bre, et Je me suis affaisée sur une 
chaise. J’avais l’impression qu’on 
venait de me couper tes cheveux et 
de m'imposer “l’habit”.

Vous entendez bien? Pas “me te 
donner ”, me l’tmpsoer.

П était là, sur mol, autour de mol, 
engonçant mon cou et mes épaules, 
me descendant sur les mains.

П était noir. — Et j'ai l’horreur 
du noir.

—Oui, Madame.... je voudrais sa­
voir où demeure Mlle Suzanne Bt-

—Comment que vous dites...?
—Suzanne Bizot...!
—Connais pas!
Et la grosse mère, plutôt bien­

veillante. se mit aussitôt à Interpe­
ler à droite et à gauche:

—Dis donc. Tttine. tu connais ça. 
toi. Suzanne Bizot..?

—Non.
—Et toi. Nénette .?
—Comment que tu dis...?
—Suzanne Bizot...
—Inconnue au bataillon!

Elles ont leurs enfante, elles!
Et les oeuvres, ces ont "tes enfants 

des autres”.
H faut donc des vieilles Ailes!
Des êtres gris, en qui est éteint 

tout être humain des êtres disci­
plinés. moyens, ayant une certaine

Par PIERRE L’ERMITE

Indépendance sociale...derrière le quartier 
de la Chapelle. Mais avec votre au­
to ?

—J’irai.
—Et vou- me rendrez réponse.
—Je vous écrirai?
—Non. VOUS viendrez ici
—Me rc icon trer avec tout oe mon­

de qui me maudira encore

Suite
Si vous ne me venez pas en iode, 

c’est la mort, et peut-être à l’hôpital 
—ce qui serait mourir deux fois 
Je m’adresse à vous parce que je 
suis un peu votre paroissienne pen­
dant le four, et que je vais quelque­
fois au "Hangar”.

Veuillez afréer, Monsieur le curé, 
tout rxon respect.

—Oh loin!12- Des êtres qui passent au travers 
modes et des manifestations de la 
vie, avec une sorte d’uniforme, cou­
leur du temps, toilettée de toujours... 
conversation et coiffure correspon­
dantes V:Après cette passe rapide, la con-

En vous écrivant ces lignes. Je 
pourrais vous citer des noms de per­
sonnes que je connais, comme Je 

D était là, pesant, emprisonnant connais les stations grises du che­
nus séparant de la vie vivante. J’é- mtn croix et des pUltors de l'é­
tais ensevelie sous lui en lui.

Une maman, avec ses trois bébés, vieille fille... ciéature de tout re­
priait à coté de mol. Je l'ai vue se до. 
lever, partir avec ses enfants...

Elle était “de la vie"
Mol J’étais “de la mort”, et de la temel! - 

mort pour toujours.
Oe n’est pas la visite que vous jour avec, de loin en lain, quelque 

m’avez priée de faire qui est cause sursaut... quelque tentation échap- 
de oet état d'âme. pée, comme une cavale fatiguée des

En temps ordinaire, elle eut été paya où le sang circule, et venue s’é- 
très simple. garer dans ceux où Von s’ennuie.

Mais J’ai deviné tant de choses entre 1e même gris à Jamais bordé 
derrière la bonté de vos paroles! du même noir.

cierge se retourna vers Geneviève. SsSâ—C’est vous. Madame, qui roules 
voir Suzanne Bizot?

—Oui Madame.
—Eh bien, c’est deuxième cour, 

escalier D, quatrième étage, no. 47.

En un instant, l'attroupement fut 
complet autour de Geneviève, très 
émotionnée dece premier contact 
populaire.

Une grande sèche déclara d’un ton 
qui n’admettait pas de réplique :

—U n’y a pas de Suzanne Bizot

giàxath—Qu'importe!
vant tes lettres de recommandation 
à faire et les places à procurer. Pour 
mol vous représentez mon vrai mi­
nistère, celui pour lequel Je me suis 
fait prêtre

—Je reçois fréquemment des let- perdue, despérée, qui e’er, était allée 
tree de oe genre, et, assez souvent loin bien loin du pasteur .. le- 
eltes ne sont qu’un moyen de m’ex- quel est pourtant, ou du moins es- 
tonquer de l’argent Seulement, par- —Oui Monsieur le Curé vous 
fois eOee peuvent être vraies et Je saye d’être “le bon pasteur", 
ne rouvrais pas passer à coté d’une! vuulez être bon, oe qui ne voue em- 

yer de la sou-' pèche pas parfois de faire souffrir

Vous passée a-
CHAPITRE XVII

Suzanne Bizot,
147 ver, rue de Flandre 

—C’est affreux! murmura Gene­
viève en rendant la lettre.

glise. Les Valoise avaient à leur service 
Alexandre, un vieux chauffeur de 
famille; et il ouvrit des yeux très é- 
tonnés quand Mademoiselle lui de­
manda de la conduire... rue de Flan-

Toutes tes fenêtres s’ouvilient, 
des figures curieures se montrèrent. 
1e marchand de marrons, en train 
de préparer son installation, arriva 
en se frottant tes bras:

Vous êtes la brebis —Deuxième cour... Escalier D....Vieille fille... morale en action! 
Vieille fille... bon exempte sempt- ici . Numéro...??

47...
—Et l’on y va par où...?
—Par ici... à droite... pute à gau­

che... C’est l’escalier où il y a 
corde. Dis donc, Lulu, arrive un peu 
Allons, arrive!...

Une grosse, l’air en 
un pas en avant, puis deux 
re. s'attendant 
voir un coup de pied ou 
pour un délit fanpréda.

dre. Heureusement, la concierge appa- 
—Chez qui peut-elle aller, la du- «L une brave femme qui venait 

chesse ? C’est pour toi Mêlante? j * “secouer” un locataire, lequel a- 
—Mais pourquoi pas!.... J’ai peut- vaIt vldé s« eaux de vaissellt dans 

être gagné un gros lot...? le “plomb” sans s’assurer s’il n’était
pas bouché...

Et naturellement, c’était “son es- 
cayer" qui avait “pris" un “escayer” 
qu'elle avait encoreb alayé il y a 
trois Jours! Et comme elle , n’avait 
que douze cents francs par an, elle 
ne pouvait pas être ainsi “derrière 
tous les locataires”!...

On storrtft pour la fetoer

I Vieille fille... vertus de chaque
—Mademoiselle est sûre de l'a-

—Oui, Je suis sûre...
—C’est que la rue de Flandre est 

là-bas dans un arrondissement as­
sez... Comment dirais-je à Made­
moiselle...?

—Oui, Je sais...

—Alors Je vous ai retrouvée au- Genevtève, très timide, dut des­
cendre sous les yeux inquisiteurs; 
elle fit quelques pas dans la cour 
mal pavée, et se trouva au milieu de 

Alexandre, très stylé, n’insista plus! hautes maisons lépreuses... Du ün- 
et mit son moteur en marche.

Bien que Parisienne de Paris, Oe-] ...des enfante, mal mouchée, ee pour-

—Et que puis-je faire? jourd’hui malheureuse, pantelan­
te Je ne veux plus vous perdre 
Je veux vous voir vous revoir . 
Promettez-mol de revenir...Y 

—Encore une fois “puisque vous le 
voidest 

-Oui Je 
Et elle

----лиш Ш-VHI . . .
—Pourquoi pu f 
Un Instant Geneviève regards M 

k curé comme pour lire au fond de

MJe me figure être au seuil d'un 
grand couloir morne, où le devrais

Je lee attendali Je le* écoutais
il Je lee amie déjà enten- àge séchait à la plupart dee fenêtreadues

Jouons à jeux découverte, vouler- 

Je mds déeomal», le • oMBe ІШс,

jours par an. du même pu, au «on

MS liturgique du mémee complainte*, nevtére n'étalt Jamais allée dani] suivaient armée de vieUlee bottes à 
pour arriver â la maladie, à la vieil- ou quartiers qui lui parurent la- gros chien pelé uiuta en apercevant

1 mentahlee. Un moment, son auto fut lait et de démrie de vtctealllee... Un ver.
qui Indiquait un déelr d'obéir;

-Où rat la ru de Латне?... q* était «ortie mm,(A enivre)auparavant, devant laquelle, Me urne aprèe Me Mere, k la mort..
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